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COUTEAUX, tournevis, ci-
sailles, marteaux, pieds de 
biche, machettes, cutters, 

cordes et même armes à feu : les 
bandits qui sévissent à Port-Gentil 
et ses environs sont toujours bien 
équipés pour parvenir à leurs fins.
Munis donc d'armes blanches et à feu 
pour intimider leurs victimes, ces dé-
linquants, qui agissent la plupart du 
temps sous l'emprise de stupéfiants, 
n’ont aucun mal à s’en prendre aux 
piétons dans la rue et à faire irruption 
dans des domiciles et autres com-
merces pour s'emparer des objets de 
valeur. Le scénario est souvent digne 
d'un film d'action hollywoodien. 
Selon des sources concordantes, il 
s'agirait de jeunes hommes "bien en-
traînés, de vrais professionnels, ayant 
une expérience avérée en matière 
de vol et de braquage". D'après une 
source autorisée, ces malfaiteurs ont 
la sale réputation de terroriser leurs 
victimes avec des objets tranchants, 
prouvant ainsi qu'ils sont prêts à tout 

pour voler. "À des degrés divers, il 
est bien rare qu’un vol, de grande 
envergure ou pas, puisse se dérouler 
à Port-Gentil sans que les bandits 
n’utilisent leur arsenal de pointe", 
explique la source.
"Couteaux, tournevis, cisailles, mar-
teaux, machettes, lames de cutter, 
cordes et autres, sont les éléments qui 
composent régulièrement ledit arse-
nal, dont les utilisateurs n’hésitent pas 
à faire usage pendant leurs opérations 
sur le terrain. Cet arsenal est de ce fait 
régulièrement mis en exergue pour 
accéder à l’intérieur des magasins 
et domiciles ciblés, ou pour tenir en 
respect, les éventuels propriétaires 
ou vigiles, qui tenteraient de faire 
de la résistance", précise notre infor-
mateur. Dans ce registre, qui donne 
malheureusement des frissons, on 
dénombre dans la capitale écono-
mique et ses environs, beaucoup de 
victimes blessées par leurs agresseurs, 
au cours de certains vols ainsi que 
dans différents braquages, perpétrés 
de jour comme de nuit.
Aussi, la peur se généralise-t-elle 
dans l’ensemble des quartiers, où l'on 
risque parfois de payer de sa vie lors-

qu’on fait de mauvaises rencontres.
Face aux multiples appels de détresse 
des habitants sous le choc devant 
cette insécurité galopante, les efforts 
des forces de l’ordre et de sécurité 
sont souvent couronnés de succès. 
Toutefois, face à toute cette situation, 
la prudence doit être désormais de 
mise. Pour les piétons, il ne faut guère 
se fier au fait qu’on connaît son sec-
teur pour l’arpenter seul. S'agissant 
des commerces et domiciles, des 
patrouilles urbaines de la police et 
de la gendarmerie sont nécessaires 
pour les sécuriser.

Quand les bandits utilisent "l'artillerie 
lourde" pour parvenir à leurs fins

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

H.M., jeune homme d'une 
vingtaine d'années, a été 
dernièrement braqué par 

trois individus alors qu'il venait de 
retirer, à la mi-journée, de l'argent 
dans un kiosque Airtel money de son 
quartier, situé non loin de l'échangeur 
de Nzeng-Ayong.
 La victime a réussi à reconnaître dans 
le trio des malfaiteurs, un certain "Big". 
C'est d'ailleurs ce dernier qui, après 
l'avoir abordée amicalement, a ensuite 
tenté de l'intimider pour lui arracher 
son argent. Sauf que H.M. ne s'est 
pas laissé pas compter. S'en est alors 
suivi un pugilat entre les deux jeunes 
hommes. Sentant leur complice en 
mauvaise posture, les deux "amis" de 
Big qui, jusque-là, suivaient à distance 

respectable les "hostilités", décident 
d'intervenir munis d'armes blanches. 
Promptement, la victime, pour se 
défendre, s'est saisie d'un chevron, 
qu'elle a assené à l'un des assaillants. 
Complètement débordé, H.M. ne devra 
son salut que grâce à l'intervention des 
militaires en faction dans les environs, 
auparavant appelés à l'aide par l'agent 
d'Airtel money et les cris des badauds. 
Dans la confusion, les trois malfaiteurs 
ont réussi à fondre dans la nature.
L'enquête de voisinage a permis de 
découvrir que ces derniers sont des 
repris de justice récemment sortis 
de prison. “Depuis deux ans que ces 
malfrats étaient en prison, il y avait 
de la quiétude dans le quartier. Mais 
aujourd'hui, l'insécurité est revenue en 
force, plusieurs bandits ayant bénéficié 
de la grâce présidentielle pour sortir 
de prison”, se plaignent les riverains.

Agressé par trois repris 
de justice à Nzeng-Ayong

Isaac MUKETA MUELE
Libreville/Gabon

L’arsenal utilisé au cours des vols perpétrés à Port-Gentil 
par les bandits.
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